
Au village 
des Pompamours 

Activité 8: Éveil humain 
Résultat d’apprentissage: 
• Apprendre à vivre ensemble. 
• Je suis capable d’être un ami ou une amie. 

  



Il y a très, très longtemps, dans un village vivaient des 
créatures qui aimaient beaucoup sourire. Ces créatures 
s'appelaient les Pompamours.  
Les Pompamours avaient la bonne habitude de  
toujours sourire et d’être heureux. 
En se promenant: ils chantaient souvent:  

J'ai de l'amour à donner. 
J'ai de l'amour à partager. 
J'ai de l'amour à donner. 
J'ai de l'amour à partager.   



Les Pompamours prenaient 
le temps d’échanger des  
compliments. 

Ton sourire me  
fait penser à 
un rayon de 
soleil. 

Bonjour, je suis  
heureux de te voir. Tu as 
un très beau chapeau.  
J'aime sa couleur. 

J'aimerais bien lui offrir en 
cadeau. Ce serait une 
surprise et une joie de lui  
faire plaisir! 

   

C'est mon papa qui me 
l'a acheté. 



Les Pompamours échangeaient de nombreux 
sourires. Cela leur donnait beaucoup de joie 
et de bonheur. 

La Pompamour sortit de sa 
poche un pompon et l’offrit 
à son ami. 

Merci! Merci! 
Je suis si heureux que tu par-
tages tes pompons avec moi. 
Je vais le placer dans ma 
chambre et toutes les fois que 
je le regarderai,  je penserai à 
notre amitié. 

Je veux te remettre 
quelque chose pour que 
tu te rappelles de l’amitié 
que j’ai pour toi. 

  



La Pompamour frottait contre sa joue le 
pompon jaune et elle le trouvait très doux. 

J’ai de l’amour à donner 
J’ai de l’amour à partager 
J’ai de l’amour à donner 
J’ai de l’amour à partager 

Les Pompamours partirent chacun 
de leur côté en chantant:   

Ah! Ah! Que c’est doux! Merci! 
Le soir, lorsque je prierai Jésus, 
je lui dirai combien chanceuse 
de t’avoir comme ami. 

Accepte de ma part, un  
pompon jaune qui te rappellera 
tous les bons moments que nous 
vivons ensemble. 

  



Non loin du village, habitait Ruoma. 
Elle était toujours de mauvaise humeur. 
Elle ne s’entendait pas avec les autres. 

  

Ruoma n’aimait pas le fait que les Pompamours 
échangeaient des pompons, des sourires, des 
mots et des gestes gentils. 



Un soir, Ruoma décida d’aller se promener 
dans le village des Pompamours.  Au loin, 
elle entendit chanter. As-tu entendu les mots de ta chanson? 

Ce n’est même pas beau! Non!  
En plus,  c’est vraiment laid ce que tu 
portes!  Les couleurs ne vont même 
pas bien ensemble. En plus, tu es 
laide! 

Bonjour! Bienvenue dans notre 
village. Moi, je m’appelle 
Pompamour. 

  



Bien moi, je la trouve belle 
ma chanson et je l’aime. 

Soudain, la Pompamour se mit à pleurer. 
Elle ne pouvait pas retenir les larmes. Elle 
commença à croire qu’elle était laide et 
qu’elle chantait mal. 

   



La Pompamour essuya ses larmes. Elle se demandait si 
Ruoma avait déjà eu des amis. Savait-elle comment 
trouver le bonheur? 

Je ne veux pas être ton amie! 
Je ne veux pas de ton pompon!  
Et si tu en donnes trop, tu n’en 
auras plus de pompons! C’est 
la même chose pour l’amour! 

Tu aimerais devenir mon 
amie? Voici un pompon 
rose, je te le donne. Je 
pourrais t’apprendre une 
nouvelle chanson? 

  



La crainte se répandit dans tout le village. Les Pompamours 
arrêtèrent d’échanger des bonjours, des pompons, des sou-
rires, des mots agréables et des gestes gentils. Ils étaient de 
plus en plus malheureux et de mauvaise humeur. 

  



Quelques jours plus tard, un étrange personnage 
vint visiter le village. Que faisait-il avec son bâton 
magique?  Dès qu’il touchait quelqu’un ou quelque 
chose, l’amour et la bonne humeur revenaient. 

Bonjour! 
J’ai de l’amour à donner. 
J’ai de l’amour à partager. 

  



Voyons! 
L’amour c’est fait 
pour être partagé! 

Ne donne pas tout ton 
amour!  Ruoma nous a dit 
que nous n’en aurons plus si 
nous en donnons trop. 

  



Moi j’ai peur. Je garde mes 
pompons dans un grand 
coffre fermé à clé afin que 
personne ne me les vole. 

Tu n’as pas à avoir peur, plus 
tu donnes des pompons, 
plus tu en auras. C’est la 
même chose avec l’amour! 
Regarde! 

Les Pompamours se regardaient. Ils ne savaient plus qui croire. 

   



   

Le magicien de l’amour se mit alors à sourire à chaque Pompamour. 
Les Pompamours ne purent s’empêcher de lui sourire en retour. 

Petit à petit, la bonne humeur revint chez tous les  
Pompamours du village. 



Au même moment, Ruoma arriva au village des Pompamours. 
Les rires étaient si puissants qu’elle ne put s’empêcher elle aussi 
de sourire et de rire. 

C’est la première fois 
que je ris comme cela!  
Ça me rend heureuse. 

Oui, tu ris et 
ton sourire est 
très beau. 

Regarde, c’est 
Ruoma 

   



Ruoma décida de donner un pompon à tous les Pompamours. 
Elle avait maintenant toujours un pompon, un sourire et un geste 
gentil à partager avec ses amis. 
Les Pompamours décidèrent d’inverser les lettres de son nom 
pour découvrir ce qu’il signifiait. Ils découvrirent le mot: 

     AMOUR 

   



Les Pompamours avaient retrouvé leur bonne humeur.  
Ils recommencèrent à échanger des pompons, des sourires, 
des mots et des gestes gentils.  
Le village des Pompamours avait retrouvé sa joie. 

   

Ruoma s’était laissée transformer par l’amour. 
Comme par magie, des pompons apparurent 
dans ses mains. 


